Intervention de Fabien Roussel (Fédération du Nord)
Des nouvelles du Nord :

Delphi (330), Quebecor (230), Sonoco (80), Les Malteries (80). En tout 720 emplois supprimés ou menacés en quelques semaines. En 10 ans, entre 1993 et 2003, 24 800 emplois ont été supprimés, uniquement dans le secteur privé.

Nous avons rencontré, dans l’une de ces usines, un ouvrier en grève, qui n’ose pas retourner voir sa machine, il a travaillé 31 ans dessus.

Le Nord Pas de Calais saigne. C’est une région qui travaille beaucoup et qui toujours beaucoup donnée. Aujourd’hui, c’est une hémorragie en terme de perte d’emplois. Il y a urgence à changer l’Europe.
Dans les quartiers, le climat est mauvais. Le salarié vivant au SMIC en veut à la famille subsistant de minima sociaux. Et pendant qu’ils se divisent, les patrons du CAC 40 amassent des milliards. Ils ont des relais à la Commission Européenne, au Medef et au gouvernement, qu’il soit UMP ou social libéral. Alors oui il y a urgence et le PCF a de fortes responsabilités.

Urgence à se battre avec ceux dont je viens de parler et à être dans l’action avec eux. Nous le faisons, c’est notre rôle. Et il y a urgence à être en campagne avec notre candidate MGB pour porter l’alternative et l’espoir de changement, pour dire au peuple : prenez le pouvoir, faites vous respecter.

Mais il y a la démarche dans laquelle le Parti est engagé. Elle est compliquée et beaucoup le disent y compris ceux qui la défendent. C’est beau sur le papier mais c’est difficile à mettre en œuvre, surtout pour ceux dont je viens de parler. Au mieux, quand on leur présente la démarche ainsi que celles et ceux qui ont présenté leur candidature au rassemblement antilibéral : MGB, J.Bové ou C.Autain, je commence à entendre, au fur et à mesure qu’elle passe dans les médias que C.Autain « elle est bien, elle est jeune et elle parle bien ». Je crois que cette démarche est risquée.
Face à la casse industrielle, face au climat difficile dans les quartiers, on a une énorme responsabilité.
Le PCF est l’outil du rassemblement dont nous parlons. Dans les usines, dans les quartiers, il faut convaincre les gens de voter pour un vrai changement. Pour cela, il faut mobiliser notre électorat. J’entends dire que « MGB n’a pas le choix, il faut qu’elle soit candidate, sinon le Parti implose ». Moi j’aimerai que l’on dise aux collectifs que pour réussir, ils n’ont pas le choix, il faut que MGB soit leur candidate, sinon, c’est prendre le risque de se priver d’une force militante qui a beaucoup compté pendant la bataille du référendum.
Enfin, dans le Nord, nous avons une autre responsabilité celle de réussir à mobiliser les 111 607 voix que nous avons rassemblé en 2004 aux Régionales. Mais pour cela, il nous faut une candidate, MG Buffet, dès maintenant pour être en campagne le plus vite possible. On a déjà perdu trop de temps.
